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Banques
5 millions pour
enquêter sur
Credit Suisse
La commission d’enquête parle-
mentaire (CEP) sur le rachat de
Credit Suisse par UBS et sur les
événements qui y ont conduit
prend forme. Elle devrait comp-
ter quatorze membres du parle-
ment et aura un budget de cinq
millions de francs. La CEP devra
enquêter sur la gestion du dos-
sier Credit Suisse au cours des
dernières années par le Conseil
fédéral, l’Administration fédé-
rale et d’autres organes ou per-
sonnes soumis à la surveillance
du parlement. Le National de-
vrait donner son feu vert le mer-
credi 7 juin prochain. ATS

Conseil des États
Compromis pour la
réduction de primes

Le Conseil des États est finale-
ment entré en matière mardi
par 24 voix contre 16 sur le
contre-projet indirect à l’initia-
tive du PS «Maximum 10% du
revenu pour les primes». Le
Conseil fédéral a concocté un
contre-projet en réponse à l’ini-
tiative populaire du PS qui de-
mande qu’aucun assuré ne
doive payer plus de 10% de son
revenu pour les primes d’assu-
rance maladie. Au vu de la forte
augmentation des primes (6,6%
cette année) qui pèsent sur le
budget des ménages, l’initiative
populaire a de bonnes chances
en votation populaire. ATS

Les élus veulent
accélérer le
chantier autoroutier
d’un coût de
900millions.
La gauche, au nom
du climat, s’y est
fortement opposée.

Arthur Grosjean

L’axe Genève-Lausanne ne perd
pas à tous les coups enmatière de
transports au niveau fédéral.
Après la tempête d’insatisfactions
provoquée sur le rail avec l’an-
nonce des nouveaux horaires
CFF, petite éclaircie concernant la
route. Le Conseil national a ap-
prouvé la création d’une 3e voie
autoroutière dans les deux sens
entre Genève et Nyon, ou plus
exactement entre le Vengeron et
Nyon. Cela afin de désengorger
l’autoroute.

Ce feu vert du National à cette
3e voie est une petite surprise.
Car, à l’origine, l’élargissement
du tronçon lémanique n’était pas
prévu avant 2030. Pourquoi ce
changement? Eh bien, il y a
d’abord un nouveau locataire au
Département des transports.
L’UDC Albert Rösti a remplacé la
PS Simonetta Sommaruga et a
tout de suite donné le ton: il est

favorable à deux fois trois voies
sur l’A1 entre Genève et Lau-
sanne ainsi qu’entre Berne et Zu-
rich.

Et puis la Commission des
transports duNational s’est dit en
février qu’il serait bon de financer
un projet romand. Elle n’avait
prévu en effet que des extensions
de routes nationales en Suisse alé-
manique pour plus de 4 mil-
liards. Elle a donc décidé de rajou-
ter 900 millions pour l’élargisse-
ment Nyon-Vengeron.

Ces crédits routiers ont provo-
qué une intense bataille gauche-
droite. La conseillère nationale
Isabelle Pasquier-Eichenberger
(Verts/GE) est estomaquée par
ces projets. «Ils sont contre-pro-
ductifs car ils attireront toujours
plus de voitures et toujours plus
de camions. Ils sont climaticides
car le trafic routier est respon-
sable de 37% des émissions de
CO

2
en Suisse. Ils sont irrespon-

sables car ils se font au détriment
des terres arables.»

Matthias Aebischer (PS/BE)
juge aussi cette politique de bé-
tonnage dépassée. «Où sont les
projets de transports intelligents
ou demobility pricing? On ne voit
rien venir. Le Conseil fédéral n’a
pas de stratégie et c’est décevant.
On ne fait que déplacer les bou-
chons ailleurs.»

À droite, les rapporteurs de
commission Christian Wasser-
fallen (PLR/BE) et Jacques Nicolet
(UDC/Vaud) expliquent qu’il ne

faut pas opposer le rail et la route.
Ils relèvent que l’élargissement
Nyon-Genève, en regard des bou-
chons récurrents, est une néces-
sité incontestable.

Mais c’est Philipp Matthias
Bregy (Centre/VS) qui sonne la
charge pour répondre à la gauche.
«Arrêtez ce débat idéologique.
Nous avons besoin de nouvelles
routes. Et effectivement, ces pro-
jets ne correspondent pas à la po-

litique de l’ancienne conseillère
fédérale Simonetta Sommaruga,
qui a tout misé sur les transports
publics. C’est une approche erro-
née et obsolète. Les voitures élec-
triques ont aussi besoin de
routes!»

Le conseiller fédéral Albert
Rösti sort sa calculette. Il montre
qu’on investit nettement plus de
milliards dans les infrastructures
ferroviaires que routières. Ce qui
ne le dérange pas. «Je ne jouerai
jamais l’un contre l’autre et vous
pouvez compter sur moi pour
m’engager en faveur des crédits
pour le rail.» Il souligne qu’il faut
trouver des solutions aux qua-

rante mille heures d’embouteil-
lage. Il est suivi par lamajorité du
National par 106 voix contre 84.

Construction pas
pour demain
À quelle date la 3e voie Nyon-Ge-
nève sera-t-elle réalisée? Impos-
sible de le dire. Mais ce ne sera
certainement pas d’ici à 2030.
Isabelle Pasquier accuse d’ailleurs
la droite d’avoir rajouté à la hâte
ce «sucre aux Romands» pour
mieux combattre un éventuel ré-
férendum de la gauche. Olivier
Feller (PLR/VD) rétorque que le
feu vert permettra d’avancer au
plus vite sur les questions d’amé-
nagement du territoire et de coor-
dination avec le rail que pose la 3e

voie.
Le projet devra de toute façon

passer devant le Conseil des États
pour être définitivement avalisé.
Mais vu le rapport de force en fa-
veur de la majorité bourgeoise,
cela devrait constituer une simple
formalité.

Neuf milliards
pour l’entretien
Le Conseil national a encore ac-
cepté à une largemajorité un cré-
dit de 9milliards pour l’entretien
des routes de 2024 à 2027. Le rap-
porteur Christian Wasserfallen
avait expliqué en introduction
qu’on ne voulait pas connaître
une tragédie comme l’écroule-
ment du pont de Gênes, en Italie,
par manque d’entretien.

Feu vert à une 3e voie sur
l’A1 entre Nyon et Genève

Vote du Conseil national

«Ces projets
routiers sont
climaticides.»
Isabelle
Pasquier-Eichenberger,
(Verts/GE)

Le parlement veut réduire les bouchons sur le réseau national sans oublier l’axe Genève-Lausanne. LMS

Russie
Une attaque inédite de
drones sur la capitale et sa
région n’a fait ni victimes
ni dégâts majeurs.
Mais elle rend le conflit
en Ukraine plus proche du
quotidien des Moscovites.

Entre sidération et indifférence,
l’inédite attaque généralisée et
coordonnée de drones sur Mos-
cou et sa région mardi matin n’a
pas suscité de vague de panique.
Le Ministère russe de la défense
n’a pas tardé à accuser l’Ukraine
d’«acte terroriste». Et le Kremlin
a parlé de «réponse de la part du
régime de Kiev» aux récentes
frappes russes en Ukraine.

Les explosions, à la une des
journaux télévisés et largement
commentées sur les réseaux so-
ciaux, n’ont fait aucun mort ni
blessé grave. Et les dégâts maté-
riels restentmineurs. «Pour lemo-
ment, il n’y a aucune menace
pour les habitants», a rassuré
Dmitri Peskov, le porte-parole de
Vladimir Poutine. Affirmant que
le président est tenu «informé en
direct» de la situation, il s’est sur-
tout félicité: «Le système de dé-
fense antiaérien au-dessus de
Moscou a bien fonctionné.»

Datchas d’État
Mais le contraste des informations
entre les annonces officielles à la
télévision (huit drones, efficacité
des batteries de défenses) et les
données sur les réseaux sociaux
(plus d’une trentaine selon cer-
taines chaînes Telegram, certains
réussissant à entrer à l’intérieur
mêmede bâtiments) n’a pas tardé
à susciter le doute sur l’ampleur
réelle de l’attaque.

Selon le Ministère de la dé-
fense, tous les drones ont été abat-
tus: trois «par desmoyens électro-
niques», cinq par la défense aé-
rienne. Pourtant, les informations
sur internet vont bien au-delà des
assurances des autorités. Des
drones ont notamment réussi à
frapper des immeubles sur plu-
sieurs avenues résidentielles de
Moscou. Un autre serait tombé
près d’un aéroport de Moscou,
d’autres non loin d’un village où
se trouvent des datchas d’État, à
une dizaine deminutes en voiture
de la résidence de Vladimir Pou-
tine.

À plus de 500 kilomètres du
front militaire, Moscou se re-
trouve donc désormais cible di-
recte, moins d’unmois après l’at-
taque aux drones sur le Kremlin
et une semaine après la spectacu-
laire incursion arméeukrainienne
dans la région frontalière de Bel-
gorod. «La guerre se rapproche
bel et bien de nos vies», reconnaît
Igor, simple Moscovite qui,
comme lamajorité, essaie d’igno-

rer l’actualité militaire pour se
concentrer sur sa vie quotidienne.

«Une amie s’est réveillée à
cause d’une des explosions et a eu
peur. J’espère que cela ne va pas
provoquer un engrenage d’agres-
sivité», confie Maria, une Mosco-
vite opposée depuis le début à l’of-
fensive militaire du Kremlin en
Ukraine. Elle ne cache pas une
certaine inquiétude face à ces
drones, petits et difficilement re-
pérables par les batteries de dé-
fense.

«Cela ne change rien»
«Ces attaques sont bien sûr une
mauvaise nouvelle. Elles visent à
créer du tapage médiatique et à
semer l’inquiétude dans la popu-
lation.Mais, sur le frontmilitaire,
cela ne change rien, surtout après
notre succès à Bakhmout, vrai
tournant du conflit», assure quant
à lui Mikhaïl, fervent soutien du
Kremlin. «Toute guerre est mar-
quée par des actes de sabotage sur
la ligne arrière. Il y a des milliers
d’Ukrainiens en Russie. Les ser-
vices de Kiev n’ont donc pas de
mal à trouver des relais pour en-
voyer leurs drones contre nous…»

Si les explosions font partie du
quotidien des habitants de Kiev,
les attaques contre Moscou res-
taient rares. Paradoxalement,
leur récentemultiplication n’a pas
pour autant suscité la même
vague d’émotion que la mobilisa-
tion militaire. En septembre der-
nier, le recrutement de
300’000 soldats avait d’un coup
fait entrer le conflit dans le quoti-
dien des Moscovites.

«Aujourd’hui, ces drones sur
Moscou suffisent à faire réfléchir
un peu à ce qu’est la guerre», pré-
vient Andrei Kolesnikov qui, ex-
pert de la Fondation Carnegie, le
think tank américain, est l’un des
rares politologues critiques du
Kremlin encore présent dans la
capitale russe. Ces attaques pour-
raient servir d’excuse pour une
rhétorique plus agressive. «Mais
elles peuvent aussi créer un sen-
timent d’insécurité, dit Andreï
Kolesnikov. C’est une sorte de
rappel: la guerre est proche. Et
donc Poutine n’est pas tout-puis-
sant. Cela pourrait ébranler l’opi-
nion publique sur son soutien.»
Benjamin QuénelleMoscou

«La guerre se rapproche
bel et bien de nos vies»

«Ces drones sur
Moscou suffisent
à faire réfléchir
un peu à ce qu’est
la guerre.»
Andreï Kolesnikov,
expert de la fondation
Carnegie à Moscou

Des drones ont réussi à frapper des immeubles sur
plusieurs avenues résidentielles de Moscou. AFP

Utérus transposé
Fertilité Pour la première fois
en Suisse, une transposition de
l’utérus pour préserver la ferti-
lité chez les femmes a été réali-
sée. L’opération a été effectuée à
Sion par une équipe de chirurgie
et de gynécologie du Centre hos-
pitalier du Valais romand
(CHVR) en mars dernier. ATS

Neutralité carbone

Énergie Un système énergétique
suisse neutre en carbone et in-
dépendant en 2050 est théori-
quement réalisable en utilisant
les ressources locales d’énergie
renouvelable inexploitées. Ce
système serait même 30% moins
coûteux par rapport à celui de
2020, selon une étude de l’EPFL
et de la HES-SO Valais. ATS

Monde

Le chiffre

0,6%
C’est la progression du produit
intérieur brut (PIB), entre
janvier et finmars, sur un an,
soutenu par la consommation
privée et la hausse des
exportations. Après avoir
marqué le pas fin 2022,
l’économie suisse a repris un
peu de vigueur au 1er trimestre
2023. Le PIB de la Suisse s’est
étoffé de0,5% au regard du
dernier partiel de 2022 et de
0,9% en l’espace de douze
mois, a indiquémardi le
Secrétariat d’État à l’économie
(SECO). ATS


